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Y, G, ces deux lettres ne vous disent peut-être pas grand-chose… pour l’instant !  
Ce sont les initiales d’un jeune acousticien américain, Monsieur Yoav Geva, dont  
les enceintes acoustiques bousculent, depuis sept ans, une certaine hiérarchie établie 
dans le High End aux USA, au Japon et en Allemagne. Nous connaissons ses systèmes 
depuis plus de cinq ans et avons été impressionnés par la technologie mise en œuvre  
et l’écoute d’une surprenante évidence.

FICHE TECHNIQUE
Origine : Etats-Unis
Prix : 59 000 €
Dimensions : 330 x 1220 x 540 mm
Poids : 77 kg
Réponse en fréquence : 20 Hz à 40 kHz
Sensibilité : 87 dB/2,83 V/1 m
Impédance nominale : 4 Ω

Site constructeur : www.yg-acoustics.com

Site distributeur : next-audio.blogspot.com

N
ous avons pu discuter avec le concepteur à plu-
sieurs occasions, en particulier au cours des 
salons High-End de Munich. Il nous a expliqué 
qu’il est pour ainsi dire parti d’une feuille blanche 

pour, tout d’abord, la conception de ses propres cof-
frets, puis de ses haut-parleurs, tout en n’hésitant pas 
à investir dans un laboratoire acoustique de recherche 
équipé des derniers outils informatiques sophistiqués. 
De même, pour la production, de machines outils CNC 
que l’on ne trouve que chez les spécialistes de pièces 

pour l’aéronautique, l’aérospatiale ou la Formule 1 ! Il a 
ainsi établi de nouvelles normes dans la précision des 
coffrets en panneau d’aluminium pour ses enceintes 
afin d’obtenir la plus grande rigidité possible, avec ab-
sence de coloration néfaste des parois. Lesquelles, ain-
si, ne rayonnent pas avec un léger retard par rapport à 
l’émission des haut-parleurs.
Pour obtenir des membranes à la fois légères, rigides, 
mais aussi avec une vitesse de propagation dans la ma-
tière optimale, Yoav Geva a choisi la solution extrême 
d’usinage des membranes coniques des haut-parleurs 
médium et grave dans un billot d’aluminium de qualité 
aviation. Cela, par retrait de matière, à la manière des 
ponts en horlogerie de très haut de gamme ! 
Ainsi qu’indiqué précédemment, la réalisation de ces 
enceintes a exigé de sérieux investissements dans des 
machines CNC. Lesquelles sont aussi utilisées pour la 
réalisation de circuits magnétiques optimisés (pour les 
tweeters) jusqu’à la taille des pistes en cuivre (pour les 
filtres). Il en résulte des haut-parleurs de grave, de mé-
dium, des tweeters à la linéarité exemplaire dans leur 
plage d’utilisation et bien au-delà, une reproductibili-
té des performances d’un transducteur à l’autre, une 
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Courbe par tiers d’octave dans l’axe
Très large courbe de réponse, très linéaire : parfait équilibre de l’ex-
trême grave et de l’aigu, une légère remontée au-delà de 10 kHz  
apporte une grande sensation d’aération, d’ouverture du champ 
sonore sans aucune agressivité.
Sensibilité relevée de 84,2 dB/ 2 V/1 m et de 87,2 dB/ 2,83 V/1 m. 

Courbes de directivité 0, 15°, 30°, 45°
Directivité très peu prononcée, sans irrégularité, atténuation très 
progressive, courbe bien parallèle. Excellente stabilité de l’image 
stéréophonique.

baisse sensible de nombreuses formes de distorsion. 
Avec un plus, tout à fait discernable à l’écoute, de pou-
voir de séparation entre les micro-informations vers une 
réelle « très haute définition » du son. 
Pour la configuration du filtre de répartition, rien n’est 
laissé au hasard. Une optimisation sur ordinateur a per-
mis d’obtenir un minimum de pertes par insertion, un 
contrôle réel et rigoureux de la phase sur toute l’éten-
due de la plage de fréquence, du grave à l’aigu. Là en-
core, pas de demi-mesure, Yoav Geva n’a pas hésité à 
réaliser ses propres selfs « Toro Air » de type toroïdal 
et opté, après différents tests et sans considération de 
prix, pour des composants passifs de type audiophile.
Ainsi qu’on peut le constater, ici il n’y a que du concret, 
pas de « beau discours » vendant un concept ou une 
terminologie abscons, mais le souci d’obtenir des 
performances optimales, reproductibles, mesurables. 

Surtout, la volonté d’une écoute qui fixe de nouveaux 
critères d’appréciation au sein des systèmes High End 
les plus sophistiqués. Autant dire une démarche tout à 
fait en accord avec ce que nous défendons depuis plus 
de quarante ans !

CONDITIONS D’ÉCOUTE
Les Hailey 1.2, par leur très haut pouvoir de définition, 
leur linéarité jusque dans l’extrême grave, leur trans-
parence, révèlent instantanément la personnalité des 
maillons en amont : source, électronique, câbles. Elles 
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Vue du tweeter à dôme réalisé par YG avec sa charge 
avant par amorce de pavillon circulaire, très ouvert, 
usiné dans le baffle support. Le circuit magnétique, dit 
« Forge Core », est lui aussi taillé dans la masse pour 
une géométrie optimisée des plaques de champ et de 
la charge arrière. Le résultat : une réduction notable 
de toutes les formes de distorsion, une amélioration 
sensible de la capacité dynamique, un très haut pouvoir 
de résolution sur les micro-informations.

Courbe d’impédance en fonction de la fréquence
Profil d’une charge bass-reflex avec un accord autour de 35 Hz, 
suivie d’une légère remontée proche de la fréquence de raccor-
dement. D’une impédance nominale de 4 Ω  et d’un minima de 
2,8 Ω entre 175 Hz et 400 Hz.

Courbes waterfall
Amortissement très rapide, même dans le grave, absence totale 
de traînage ou de réflexions parasitaires, atout incontournable 
d’une pièce d’aluminium inerte usinée dans la masse, n’intera-
gissant en aucun point, sur le comportement des haut-parleurs 
qui la composent.

sont exigeantes aussi pour leur placement dans la salle 
d’écoute, le découplage par rapport au sol. 
Après un bon positionnement (écartement de 2,50 m 
avec une légère orientation vers la zone d’écoute, espa-
cement d’au moins 50 cm par rapport au mur arrière et 
à 80 cm des encoignures), les 1.2 installent une image 
tridimensionnelle en se faisant oublier, avec une préci-
sion incroyable dans le détourage de chaque instrument 
composant la formation, à la fois de gauche à droite et 
en profondeur. 

Côté électronique, les 1.2 doivent être associées avec 
des amplis de grande rapidité dans le grave, sans 
sur-amortissement, très stables en fonctionnement, 
sans effet d’aigu sale. 
Nous avons pu assister à d’excellentes démonstrations 
des YG, en général avec des amplis ASR, Gryphon, Na-
gra, Accuphase… une liste non exhaustive. Les câbles 
HP doivent, eux aussi, être linéaires, sans effet capaci-
tif, et capables de passer beaucoup de courant pour un 
grave qui descend réellement, sans traînage.

ÉCOUTE
Sur l’introduction de My Favorite Things par Youn Sun 
Nah, les 1.2 installent la voix de la chanteuse tel un ho-
logramme sonore, parfaitement focalisée, d’un réalisme 
saisissant car dénuée de toute forme de coloration, de 
coffret, de matériau de membrane. L’interprète appa-
raît parfaitement humaine dans ses intonations, dans 
sa diction, jusqu’à ses plus infimes modulations de fin 
de syllabe, ses légères reprises de respiration, sans 
pour autant accentuer le haut-médium aigu. Point de 
lourdeur, mais de la vivacité dans l’enchaînement des 
paroles. 



ETRE / 64

W

VU

/ BANC D’ESSAI

Les 1.2 recréent le climat de l’enregistrement, ce senti-
ment de proximité avec l’artiste. Il n’y a pas de filtre ou 
rideau entre l’interprète et l’auditeur. Le souci du détail 
va très loin, dans les subtilités de richesses harmoniques 
des infimes résonances des lamelles du Kalimba sous 
les doigts de la chanteuse. La décroissance, le filet des 
notes, apparaissent plus nettement, plus souples, que 
sur bien des systèmes de très haut de gamme concur-
rents. Fait rare, la réponse de l’acoustique du studio 
d’enregistrement, qui passe d’habitude presque totale-
ment inaperçue, est ici révélée dans toutes ses subtili-
tés. Les 1.2 font ici réellement redécouvrir des facettes 
plus sensibles, plus émouvantes de cette interprétation ;  
elles vont beaucoup, beaucoup plus loin dans la juste 
analyse avec leur amplitude exacte des moindres micro- 
informations.

Avec « Who will comfort me ? » interprété par Melody 
Gardot, les 1.2 restituent le très léger voile du timbre par-
ticulier à la chanteuse dans le bas médium, sans aucun 
effet nasillard. Le côté swinguant de l’interprétation res-
sort d’une manière plus évidente, grâce en particulier à 
une articulation qui apparaît plus prononcée de chaque 
consonne, chaque voyelle, sans aucune inertie. La cohé-
sion du registre, du grave à l’aigu, est telle que l’on croi-
rait avoir affaire à un seul et unique transducteur. Merci 
à la mise en phase du système qui est d’une absolue 
rigueur ! Le tempo marqué par la frappe du pied sur l’es-
trade ressort avec une profondeur peu courante, avec le 
côté boisé de cette percussion improvisée, sans l’ombre 
du moindre traînage. Les 1.2 positionnent les arrivées 
successives des différents instruments de l’orchestre en 
les situant précisément dans l’espace en forme d’arc de 
cercle, autour et légèrement en arrière-plan de la chan-
teuse. La cabine Leslie de l’orgue Hammond s’avère 
réaliste dans ses volutes sonores rotatives, de l’extrême 
grave à l’aigu (là aussi la mise en phase des 1.2 fait la dif-
férence). Par-dessus tout, les 1.2 traduisent le bon timing 
du rythme, elles vous impliquent naturellement dans ce-
lui-ci, sans aucun effet de projection, mais en maintenant 
un total respect des différents plans sonores (ce qui est 
extrêmement rare à obtenir !). 

Les différentes étapes de réalisation des membranes 
aluminium des haut-parleurs grave et médium. Le billot 
d’aluminium qualité aviation à partir duquel sont tournés 
dans sa masse, par retrait de matière, le cône et ses 
nervures dorsales de rigidification. Cette technique, 
dite « Billet Core », conserve l’intégrité de la structure 
cristalline de l’alliage d’aluminium, ce qui n’est pas le 
cas quand les cônes sont formés sous pression. Cette 
technique d’usinage de très haute précision est rendue 
possible par l’utilisation de machines CNC Portatec 
gérées par ordinateur.

Sur les passages complexes de grandes formations, 
les 1.2 proposent, en l’état actuel des techniques 
électro-acoustiques, l’une des transcriptions les plus 
convaincantes parce que saisissante de définition na-
turelle, d’environnement spatial, à la manière de ce que 
l’on ressent en salle de concert, sans les effets « hi-fi »  
caricaturaux d’agressivité dans le haut-médium aigu, 
de lourdeur, de déstructuration dès que les interprètes 
jouent tous à l’unisson.
La restitution de la « Marche au supplice de la Symphonie 
fantastique » d’Hector Berlioz nous a impressionnés (le 
terme est faible !) par le positionnement précis, stable, 
de chaque groupe d’instruments, sur la scène et au sein 
d’une acoustique de salle de concert qui vous environne 
véritablement. Sur les fulgurantes crêtes de niveau, les 
1.2 ne se désunissent pas, mais continuent à analyser, 
scruter, les sessions des cordes, des cuivres, qui ne 
virent jamais dans l’aigu vers l’acide ou le strident, tout 
en gardant leur mordant. Les roulements de timbales 
montent avec une puissance, une netteté (à compter 
chaque coup de mailloche sur les peaux tendues !), 
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SYSTÈME D’ÉCOUTE
Lecteur/convertisseur Esoteric K03X
Préampli Audio Research Reference 5SE
Amplificateur Gryphon Diablo
Câbles Synergistic Research Atmosphere Level 4

Vue partielle du filtre. Les pistes en cuivre sont obtenues 
par usinage, elles sont beaucoup plus épaisses que 
celles réalisées par bain d’acide. Grâce à ce procédé, 
on obtient moins de résistances parasites et d’effets de 
peau. Les selfs dites « Toro Air » sont spécifiques à YG, 
avec un bobinage de type toroïdal, moins de rayonne-
ments parasites sur les autres composants pour plus 
de précision dans l’aigu, moins de brillance artificielle, 
de dureté. La configuration a été optimisée pour un 
minimum de rotation de phase (±10° de 20 Hz à 40 kHz), 
avec coupures à 65 Hz et 1,75 kHz. À noter : les capaci-
tés de type audiophile M.Cap série Suprême, résistances 
à couche métal. Le câblage interne est réalisé avec des 
conducteurs semi-rigides sous gaine Teflon.

DISTRIBUTION ACCENTUEL AUDIO
EEMAIL : CONTACTTACCENTUEL.COM     ACCENTUEL
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avec la perception physique de pression acoustique sur 
tout le corps. Bluffant pour un système d’écoute do-
mestique qui atteint ici des sommets de réalisme dans 
l’analyse, sans confusion, de tant d’informations simul-
tanées. Cela d’autant plus que l’acoustique de la salle 
de concert est toujours présente, vivante, jusqu’à abolir 
les dimensions objectives de la salle d’écoute.

Avec le CD signature Touch du percussionniste Maarten 
van der Valk, les Hailey 1.2 démontrent, d’une manière 
fulgurante, une capacité dynamique hors du commun, 
tout en gardant une vraie justesse tonale. En effet, sur 
ces différentes plages faisant intervenir une grande va-
riété de percussions  — congas, timbales, grosse caisse 
(72 cm de diamètre), batterie au complet (caisse claire 
+ toms + cymbales Zildjian) —, les 1.2, sans jamais 
talonner ou donner des signes de détresse, transcrivent 
avec un rigoureux positionnement spatial le front de 
montée d’attaque de la frappe, conjointement avec 
toutes les nuance s tonales, résonances qui se pro-
longent. Cela, sans superposer les colorations de cof-
fret ou de matériaux de membranes. 
Dans ces conditions extrêmes, les 1.2 établissent, 
jusqu’à des niveaux sonores réalistes, de nouveaux 
critères de performance subjectifs. Elles réussissent la 
quadrature du cercle de la cohérence entre attaques 
(avec des écarts dynamiques dignes de systèmes de 
monitoring de studio), localisation spatiale (chaque 
percussion reste en place de gauche à droite, sans au-
cun flottement ou effet instantané de superposition), 
justesse tonale jusque sur la phase de décroissance 
de niveau dans le prolongement des résonances des-
dites percussions. D’autres systèmes, plus onéreux, 
plus encombrants, faisant pourtant partie des réfé-
rences par rapport aux 1.2, ont été mis à genoux sur 
ces tests extrêmes, tombant dans la caricature sonore 
agressive, déstructurée, anarchique. 

CONCLUSION
Encore une fois, il n’y a pas de secret pour réaliser une 
enceinte acoustique exceptionnelle procurant une ap-
proche plausible, convaincante instantanément d’une 

certaine réalité sonore. L’acousticien Yoan Geva le dé-
montre en repensant la réalisation des coffrets, des 
haut-parleurs et des filtres, avec des solutions radicales 
pour résoudre les vrais problèmes des transducteurs.  
Cela a nécessité de lourds investissements en labora-
toire de recherche acoustique et de modélisation sur 
ordinateur, en machines-outils de haute précision, en 
salles d’écoute, protocoles d’évaluation subjective et 
objective. Mais les résultats sont là, indiscutables aux 
mesures, avec des performances parfaitement repro-
ductibles d’un modèle à l’autre en linéarité, maintien 
de la phase, faible distorsion avec, en corrélation à 
l’écoute, une totale évidence de naturel, un très haut 
pouvoir de définition, une justesse tonale, une localisa-
tion spatiale de haute précision.
Vous n’êtes pas forcés de nous croire, alors un seul 
conseil : « Courez vite ! ». Allez écouter les YG 1.2, ce 
constructeur s’est vraiment attaqué, avec des technolo-
gies de pointe, aux vrais problèmes de conception des 
enceintes et haut-parleurs filtres, pour une approche 
d’une musicalité indiscutable, incontestable. ■


